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eilles, tandis que rAnglctcrre, sagcoiont inspirée, dictait à se»

dépendances une ligne de conduite que celles-ci semblaient

prendre plaisir à fausser. Kn résultat final, l'Angleterre a eu
le dessus. .
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Il en a été des premiers travaux de rétablissement de l'Aca-

die comme de ceux du Canada : la couronne ne les prit pas

assez sous sa protection. L'initiative individuelle pouvait donc
seule les faire réussir, et c'est ce qui arriva. On rencontre,

dans l'histoire, de ces hommes d'élite dont le dévouement est,

pour ainsi dire, illimité et qui apparaissent à l'heure voulue,

dépassant de toute la tête ceux qui les entourent, créant, fécon-

dant une œuvre nouvelle, puis s'éteignant sans laisstr de for-

tune, sans presque laisser un nom, tandis que les fruits de

leurs efforts nourrissent et ensemencent un sol conquis par eux.

Tels furent Poutrincourt, Biencourt, son fils, Charles de La-
tour, Razilly et d'Aulnay, pour n'en citer qu'un petit nombre,
intimement liés à la fondation de l'Acadie. De 1605 à 1670,

nous les voyous lutter avec une énergie incroyable pour établir

Port -Royal, Saint -Sauveur, la Hève, Jemsek, malgré leur peu
de ressources pécuniaires, malgré les dissensions de leurs as-

sociés en France, et les contre -temps qui mettent leurs entre
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prises à un doigt de la ruine, malgré les ravages à main armée
des Yankees.

Dès 1636, d'Aulnay guidait les colons dans leurs défriche-

ments; il veillait à approvisionner les familles à mesure
qu'elles prenaient des terres et se mettaient à les cultiver, " ras-

surant les uns, modérant les autres, encourageant et soutenant

tout le monde. " Nicolas Denys avait pris le côté commercial

de la situation. Il tenait les magasins, il expédiait en France

des produits du pays, pour couvrir les achats que nécessitaient

les établissements. Latour battait les bois, vivait avec les sau-

vages, attirant la traite des pelleteries. Razilly, leur chef à

tous, déployait une activité sans cesse en éveil, toujours utile,

jamais ralentie. Les seuls colons établis à poste ûxe égalaient

presque en nombre la population du Canada qui se livrait aux

mêmes occupations, et on peut dire que ceux qui parcouraient

les forêts, ayant des rapports avec ces " habitants, " étaient au
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